TELEPHONE privé et pour la auit 1647 


PHARMACIE 


BERTRAND 

{-_ J'ai l'honneur d'annoncer à la population 
TES 
enptions remplies avec un soin .mimutie” +. 


Nous pouvons vous servir mieux et 
plis ‘rapidement qu'aucune autre maison 


si à Arthur Bertrand, 


À. J. H. DUBUC. 


AYUCAT, SOLLICITEUR, NUTAIRE, 
BLOC McINT 
3 Chambre 313. 
és Winnipeg. 
à AVS. 
hirurgien résident de 


Ex Médecinet Chirurgi 
l'hômtil Saint Boniface aie vlaisir 
d annoncer à la population canadienne 


, française qu'il a ouvert un bureau au 
numero Maiu Street Winnipeg au 
dessus dr wagasn Burke et la 


armacie Bertrai d, vis-à-vis la gare 
u Canadian Norihe-rn Railway 


BHeunes ve Bungau:—9 à 11 am. ? à 5 p.m. 


ne ve > + FE É À Visite tous les jours à l'Hôpital de Saint- 
Mec 4 is 1 A7. gh 1 Bontfson, 

. Olaïson & C0." 2 
1e = , ° ja ge e Servic-: da Jour et de nuit, 


" pr ; TY &TN FE Au. d. Anazws. doscra Branigr. 
_Bloë Olafson, rue King, Winnipeg  * Andrews & Bernier, 
Prix plas raisonnables que n'nporte où ailleurs. NE DTA Ad ) 
vi | Bloc de la Banque d'Ottawa, 
No. 363, rue Principale, Winnipeg 
. 4 pans B. de P. No, 1289 
{Dr d. H 0. LAMBERT 
Qualite extra. 2 étant. Da, Phans 1245 
’ A |. M ENRS 
‘K0.35 la bouteille $1.25 fer 2 ns ue 


le gallon. 


The Richard-Beliveau Co: Hd 


MARCHANDS DE VINS. 


PHONE, 133 330 RUE MAIN . WINNIPEG 


De Meeklenburg (ROBINSON & CIE LID 


DOCTEUR DAME 
ST-CHARLES, MAN. 


Le Docteur Dame, de retour 
des Indes Occidentales, tiendra 
provisoirement un bureau à sa 
résidence de St.Charles. 


Nous avons un article qui vous tentera. 
Une écailie de prix avec dessin artistique, 
«trvant à recevoir les cendres de cigares. 
Un article agréable à l'œil. A votre choix. 


OPTICIÈN 81.75: 
« 506 Rue Main Winnipeg QE un 
Ceonsultalions et examens gratuits Etofsa robes du print: THOS. Î. PORTE 
Maison Thomas, — Bijeutier ÉUOUTIER: 
TELEPHONE 2558 Nous renôns de receroir une : 
nu  __ _ _: |elle collection d'étoffes à robe | 424 81 Pävigals, Wianire* Mar 
de toutes nuances et de tons pa-| On parle Français. 
Hotel. Tremont li pour le pristemps. Vous 
é » + .: » Li 
RUB FORT  WINNIPEG Que marchandises sgh me J P Raleigh 
L] L) J 


Gaues, vuiles, tweeds, cash- 
meres, salineltes, siges ‘ 
Tout cels à 50 c. la verge. 


THIBAULT & ROY, Prop. 


MA. Thibault & Roy ont l'honneur d'as- 
noncer au quils ont fait l'as quis- 
dei Tromont et coment ser ! 
Table de première 


D_.D.S.—DENTISTE, 


No. 536}, Rue Main, Winnipeg- 
BLOC CHRISTIS, 


THIBAULT # ROY, Prop, 


[zèle et le discernement d'au vrai 


à Robinson & Cie Ltd ERRREEe 


jours dévoné à son œuvre. 
Il accomplit son devoir avec le 


patriote. 


La Chanson du College de Saint- 
à Boniface 


a = 


Notre collège a maintenant 


Chossegros S. J., professeur des 
Belles-Lettres, et la musique, 
par le R. P, de Mangaleere S. J., 


ua artiste de talent et de bonne | flotte de vaisseaux de guerre. Si 


Les élèves, charmés de. l'ama- 
bilité graciense de leurs 
rendent déjà avec enthousiasme 
leur hymne collégial. Le tout se 
chante sur un allegretto bien 
marqué, rempli de brio, de cha- 
leur et de gaieté. Veut-on lire 
la jolie poésie du Père Chosse- 
gros? La voici: nous la trans- 
crivons d'un fin papier dont 
l'entête se pare d'une fière li- 


thographie du collège tel qu'on | jouer devant la cour impériale, 


le fera d'ici à l'automne : 
REFRAIN 
Mon cutlège, rian ne surprs:e 
La douceur dé ton souvecir, 
Ét je prnée à Sain:-Bonilace 
Quaudmou cœur veut se raj unir, 
! 
Dau$ l'océan de la prairie 
Et .ies bles du Mauitoba, 
Tu poriis une ile Peuris 
Uù le régarit de Dieu Ltowba. 
Hi 
Tu requs j:dis le baptème 
Ds mains de l'inmbe Provench r 
Et plu- tar1 l'ouction d: chrème 
Des maius de i'immortel Tache. 
F it 
Maintenant dilate tes voil's 
Au suille aime des Langevin, 
Du «el où brillent tes étoiles 
Te guide un sourire divin, 
IV 
Tes maitres versent ia sc'er. ca 
Dans les cœirs ouverts par l'amour, 
Lis éclairent l'intelligence 
Comme les purs rayons du jour, 
V 


Latin, grec et mathématiques, 
Suare langue des aicex, 
Surtout vertus évaagéiiques 
S'abritent sous Lon toit pieux. 

VI 
Base-ball, hockey, bicyclette, 
Voilà tes virils passe-1emps, 
Qui te rendent gais comme fauvette 
Pius frais que ro es du printemps. 

vit 
Tes fls,/marqués à ton empreinie, 
Celle du vailiant Loyola, 
Souriant à leur tâch: sainte 
Diront bravement : Nous voila 

° VII 

Je reverrai souvent le home, 
L'oasis de l’Aïma Mater, 
Car j'aim: à respirer l'arôme 
Du bon vieux temps toujours si cher. 

IX 
Un jour vienära, maison bégje, 
Où je verrai le ciet s'ouvrir 
Poar avoir aimé dans la vie 
Ce que tu m'appris à cherir 

x 

Par delà le temps qui s'ef.ce 
Eæp riant ion doux souyeair, 
Je veux chanter Saint-Bonifac 
P.ndunt l'éwrnel avenir. 


_—_ + -— — 


LA GUERRE 


Port Arthur.—Tount est iran- 
quille dans le district de Port 
Arthur,et aucun renseignement 
n'a été reçu concermant les 
opérations sur terre où les forces 
des belligérants sont évidem- 
ment occupées à faire des recon- 
Baissances: 


——_ 


UxE NOUVELLE CONTREDITE 
Les Russes u'o-t pas coulé 
de stesamers à l’entréede 

Port-Arthur 


St-Petersbourg.—La nouvelle pend 
de New-Chwang disant que les 
Russes avaient coulé quatre 


son chant particulier. Les vers | sans espoir à Port Arthur tandis 
en ont été composés par le R. P. | qu’une course vers Vladirostock 


muîtres, | on croit qu'ils 


. HOUSEHOLD”., 


1 \russe. Une } Ÿ ! 

que que rue va 

les Russes tentent d'attein menant à ” 
Vladivostock, où il y a des cales- PR de tee À 
g Race marchands, 


sèches assez grandes 


r leurs 
vaisseaux afin de se joindre à 


en maintenant une défense su 
sante sur terre. La situation est 


pourrait réussir, Contrairement 
à l'opinion déjà exprimé, ie vi- 
ce-amiral Togo ne veut pas en- 
courir le risque de diviser sa 


les Rasses faisaient une tentati- 
ve pour atteindre Vladivostock, 
feraient ce mou- 
vement par le sr | coréen 
plutôt que d'entrer dans la mer 
du Japon par le détroit Sugaru. 
——— 0 œ e—— 
La disgrace de Paderewsky 


New-York,—Un câblegramme 
de Vienne au “Sun” dit : “Un 
journal anuonce que le pianiste 
Paderew-ki ayant Eté invité à 


le Tsar félicita chaudement l'ar- 
tiste en disaut qu'il était rai 4 
de trouver taut de talent chez| _ | 

BE RU TR 

—Pardon, un Polonais, répon- 
dit Paderew ki. 

Daus la même journée, le 
grand artiste qui devait donner. 
uue séiie de concerts à Saiut- 
Petersbonrg, re evail l'ordre de 
quitter Îa capitale dans les 
vingt-quatre heures et de n’y 
jamais revenir, 

cd tte ane 


L'£COLE NORMALE On vient enfin de résoudre le problème de procurer un petit 
: CREER 
 Favtenr pour une bontique, une imprimerie, Ce moteur nouresu 
c'est le “Littlé Wonder,” eugin à gazoline. “The Little Wonder” : 


Les cours de l'E ole Normale | n° Pèse que 250 1b-; "étant petitdé dimension et n'exhalsnt pas : 
| 


de Sainf-Bouiface se sont termi- d'odeur il eut très bien se mettre dans une maison: 


nés la semaine dernière. 

Les élèves de l'école ont pré- 
senté une adresse de remercie- 
ments à leurs professeurs, MM. 
les inspecteurs Goulet et Young 
Cette adresse était accompa- 
gnée de portraits représentant 


POUR DETAILS ECRIVEZ A LA : 


Manitoba CreamSeparatorGoy Ltd 


AGENTS POUR. LA EMPIRE CREAM SEPARATOR 


Ÿ .. L 2) 
dans:un joli gronpe, maîtres el Nous pores des moteurs à gazo:ines de 1 à 300 forces. 3 
élèves. P. O. Box 509 . ‘ F Winnipeg. 


Les inspecteurs sont mainte- 
nant occupés à la correction 
des copies-d’examen, 


DEMENAGE 


Pour Mieux Prosperer 


LE BKOADWAY 


Le C. N. R. renouvelle sa ten- 
tative : il veut à tous ptix fermer 
l'avenue Broadway à l'Est de la 
rue Main. , 

Si la ville de Winnipeg, repré- 
sentée par ses échevins, allait 
consentir à ce marché, elle se fs- 
rait uu grand tort et elle nous 
ferait du tort à nous aussi, gens 
de Saint-Boniface. Nous avons 
droit à une rue qui nous condui- 
se Winnipeg ou qui nons eù ra- 
mène Ce qu'on nous offre, en 
place da Broadway, c'est une 
ruelle étroîte, sombre et malpro- 
pre. 

Nous protestons contre la ten- 
atire du €. N.R., et nous fai- 
sons appel à nos melleurs amis 
de Winnipeg dans cette circons- 
tance. 


Re ARS AS TEL TT ERNST CNE 


i Ë REV, FRERE BOIS- 
RAME ©. M. 1. 


AU NUMERO 246, RUE PRINCIPALE. 


Assortiment complet de vêtements, de 
chaussures, etc. A\ 


Comme par le pâssé nous vendrons à 
Réduetion de 40 ©. 


Venez nous voir, et vous reviendrez. 


T. FINKELSTEIN 


246 RUE PRINCIPAL, WINNIPEG. 


Lea 
prix de sacrifice. 


3 
1 


UX LON CONSEIL | Un fait est meilleur que dix \ 
|oni-dire Demandezau Dr. B=r- 
On ne pourrait donner de gess, surintendant de l'Hopital 
meïlleur conseil eux personnes! qi, sliénés à Montréal, où ils en 
faibles de poitrine que de se n De! nt fait usage depuis des années, 


nir d'une bouteille de BAUME! ii : 
tet de “ 
RHUMAL Uue cueillérée PA ha + The D. 


Nous apprenons avec bean- 
coup de regret la mort du KR 
Frère Boisramé, O. M. I. 

Le bon Frère a expiréce matin 
à l'archeréché. 

Nous dounerons la semaine 
prochaine des notes nécrologi- 

ues sur ce religieux qui. dans 
ae attributions modestes, a ce- 


ê 


ant travaillé trés ntil-ment | thé prise avant de sortir su froid | : Lo 
à l'œuvre de l'Egiise et de ses! est an prérentif sur contre D a sn « ++ ”e # 
missions dans | came. 7 vis wrence Co. # 


Héorivenses au ujet dès Cours 
Et des prix, eto 
DELLE EVA OLONNELL 


M. DENIS 5 D'AQUST 
on nn À NS LENS j 


Vito Lier! 


Manufacturier et Importateur. ; 
de 1ère classe. : 
- [m6 drag ot IMPERIAL STABLE RCE PART. 
li. 


enoÿ de Bois norvenanT| HS Un CHOCOLATS SPERS r 


De ci en 2e Vin SEM rois foi par Re Er RÉ MEnrnuR LT Re Vs OLLIN! BOYD 
à votre épicier. nn LIMITEE RE mere 


ds Winnipeg et de saint Bo. 187 HENRY sr, WEMPEG. | 


S le patronage du publie et La confection des chocolats est 
| -ostai _————. nous nous le plus. 
: Ë - BOIVIN, WILSON à CIE, 520 rue 8t-Paul Montréal, doute ai prés Le Complet Là Bis e “hd = [MAGASIN DEPA Mure ur 08 Cauet 
n ma prua pra 14 rue rent Boston, Mass., Distributeurs pour les Etats-Unis COIN DES RUES TACHÉ. = pE SAINT- ON rrACE ïe cela C onhons _ rh te À 
PVAN IE ble; 
‘ ü à ; ET PROVENCHER.| TE ace en acheter une 


vos RESTE E [manoHannises SÈCHES : 


EPICERIES #2. |Enlieu eût dans de vastes en- HARDES FAITES, | W.J. BOY D, 
Î[tre;ôts en rierre, quand vous FOURRURES, CHAUSSURES ro Rue Principale Se Bloc Xeht 


Telephone 1804 


Airis de Dont. rs — 
entre les deux municipalités en 
£re les sections 18T.4 R. 2 E, 


MAT. 4 R. 8 Est et que notre Le, | 
té aimerait à avoir! CNUDS NT PeR pre re 519 RUE PRINCIPALE 
consentem en ; main:enant D) | ‘ ÿ À 

"| moitié da à da coût du dit aarrege. | de mon commerce ua Pau nur COCHEZ GRAIN, COIN DE L'AV. DU PACIFIQUE 


& 


le rôle 
oi sde tel qu'il 


su 


A ee RE di RIBDUR TS 


Quant aux prix, Je puis assurer que BOIS er CHARBON, 
Le crains pas la comparaison avec 
autres magasins du même genoe. TEL 12, - - FORT STREET, _— 


de Grains toujours en vénte. 

SAINT-BONIFACE, 
É af mu Sam ER Fe 

JOS COUTU & FILS, L, PELLETIES, LA CIE- 


Josteu Bari, Éec-Tres. |Enrrepreneurs De Pompes COLLIN L: | 
Tare Vendre eq 90 MUNIE mn (l 3 


L.J  COLLIN, Gérant. 
PONT DE ST-B'NIFACE. 


esäbonmar-| NOTKE MOTTO svre :—-Satisfaction à | Æ? vissons Sale 


es Poissons des lacs L NETTOYAGE DE 


st à : ” i Etant les seuls entr preneurs de pom- 


et dB La funèbres Canadien Français de la 
ets des pr Province. Notre enseigne en fait foi, et HUITRES, 


» soit veu- 
au prix 


| Entrepreneurs de Pompes Funè-. 
pres, Embaumeurs, etc. 


es 


M HENRI PELISSIER ayant pri 
un intérêt dons cet établissement, i 
vite la elicntèls canadienne-fra 
à s'adresser à cetie maison—seu 
blissement catholique de ce 
dans là Provinces, Ouvert le jour et la 
nuit—Servico prompt et attentif, 


mn 
PAQUES 


l'acre. mous sollicitons l’encouragement de ns VOLAILLES, Wen De TAPIS : 
sw . nos compatriotos, à : 4 ; 
sw BA réa nous occuperons aussi de l'éem- LOBSTERS Etc. 186 RUE JAMES E, Tarif pour aller et 
F4 NN baumement à ds prix très raisonnables, ——— WINNIPEG MES DAMES, ti Le ’ | 1 d . di 
E RE 11163 W PE > slt t 4 us dir Nous avons en mains toutes ra M'étant art de servis recour u prix OrGt- 
| en coin des rue r s à , Un evpert, je 
sr p ‘4 ns 3 Ÿ et St. Joseph. des sortes de poissons fumés. L astiquer et naire du simple — 
: DEN DIU SEE NET EE CAE 274 : ee —  Ù Vors est un artiste de valeur dans 
8 wi! 14 1 DAS LE PETIT LIVRE D'OR \IINNIPEC NN (] —|L: se vouseaures qu || SAC 
, _sur vos mec 
RE UCULUNATER ET DECO EP RE Er 


Compagnie F NS Linux 


à troisième fois et soit adopté. Fou id Troñent les maladie du CHEVAL, dela! 259 Portage Av, Phone L49!. TE "| L. p ; nous les’ melions Empors retour, insqu'au 5 avril: 
Te qe A le S15 Maïs Street, Winnipee | VOLAILLES et du CINEN. d | 
po ‘Damontier - yotte : —Que - Prix 50c:s Nous n'acceptons pas d'es r : 

à té q Le pp de 74 ÉL BRANCHE DE SALUT tampilles, S'aduresser à la -WILL 6. FUANIY AL Doi plus amples détails de 
LE .| Une dernière branche de sa- , A * ss LE SE08 dresser aux ts du Canadian 

-s ee 0 8 24" |Jat pour les malades, atteints de La Pharmacie Velerinaire du DORE ré De — PERS 9 er Prades pue 206 | Rens en 

ee: Les concomption : | persévé- | ES bis pren l 
a OT Pt ant du BAUME RHUMAL, le| DR. œmrarxow Re ; ET Pur RM , … GEO. H. SHAW, 

+ cipahté dé De Salaberry de no.! célèbre spécifique français. STB-ADELE, Co. TERREBONNE AU'LL LE Re [Ti ll Long Fa OUDE ar RETZ Eee 56 Gérant du trafic. 


- nn a 

—Que l'homme qui est devant vous, |atiéauée par de grandes qualités. C'es1 |éculier et un pieux séminariste, Je resis. premier venu, plais, perfides, dénués de | naturellement de vos croyances. Je recon- 
Gustave Bonchamps, ou plutôt Gustave. | de cet amour À distance, amour idéal et | tai avec succès aux assauts des passions touie idee élevée,incapables de c:mprendre | nais que beauconp de vos idées terek nt 
Mais qu'importe un nom pour un auire [192 pratique, pour’les pauvres de Paris,que | de la virgtibme année, mais js devins or-}uh sentiment délicat, borpaot leurs désirs | bonnes à appliquer au péuple ancamite et 
qui a trahi sa patrie : l'Eglise, trahi ses | naqnit ma vocation ecclésiastique. gueilleus. Je n'y pris pas garde et je me}à remplir leur ventre de riz, atonnés eu | à l'attacher à tes gouversants." - 


messe de veageance ? Mais 0on, ce n'est 
pas cela, Vousn'êétespas d'un tempéra- 
ment assez énergique pour éprouver ce 


No, tt sentiment violent. 
« sermeuts, abusé d'ua dé, ôt confié, mécon. dis qu'une lois en mission, je serais si occu..| bétel et à l'opiueæ, je regretiai la pairie qui| 

Cppgggar nn er TE PRES DS ro ac D D on. an 

trie, mécsante «ne cbélssance jurés soien-| °t vit dans une position fausse, et qui vous | Près ma première communion, j'entrai complaire aans l'admiration de moi-mé-| nourriture, et je sentis que je ne possédais créer un petit royaume indépendant, 

avllement, abusé d'uë dépôt sonf, d'une | ‘'fense si grièvement, que, si vous ne por- densun collège de Verdum. J'y fus up }me, pas l'énergie nécessaire pour être un mis 

£ 4 TES 3 dt é à tiez pas la soutaue du prètre, vous auriez, |‘“bücheur.”  Exhallé, sentimental, je Dunes: ones à sonnaire, J'aurais dû écrire immédiate | ‘Seuic ment, contisuait-il, il est imyo - 
mie-ion, cauté un scandale énorme * de par l2s lois du mon te, le droit de le tuer, | m'enthousiasmais facilement pour jes ca. |. ES pr Donisique, d'a gs ment à mes supérieurs, ur exposer. ma | sible, on du moirs extrémement difficile de 
l'LEMIERE PARTIE —Le Seuveur pardonna à saint Pier-} pas par l'épée dans un déel, mais d'un |'actères d'un idéalisme absolu, martyrs, | A “dis sand per Rene. Pas. faiblesse, les prier de me r: ppeler en Frar-| faire a‘lopter toutes vos idées aux Annemi. 
re. coupde révolver, comme ün malfa teur | héros, utopi1-s, amis de l'impossible. Je | d. ra, gx fu de ébeunie ce, où j'aurais pu être encore utile, La | Les dans l'etat actuel de leurs mœurs, Fais 
L'ÉNIGME € —Si, tout en paraissant ‘ane exis- | nocturne ! Car je suis un. Ce mot! Cs}®e rends coipte maintenant que, dès’ ce | v: se on. | esnisé m'empêcha d'accomplir cet:e démar-|1es des conce: sions à pos coutumes. Quit 
, ieuce régulière, je vivais dans ur situation | mot ! Je ne mux pas ls cire. 11 me brûle | ©® moment, ma volonté était insufisente | che. Je vivais à l'écart de mes confrères, | (2 la pratique pablique de votre religion 
« vil les lèvres. Ezoutez mon histore. Mieux | Auejs n'avais pas asscz d'initiative, que | —Cetle observation se vérifia pour moi, |cschant mes pensées. Si j'avais eu jhu.|tout en conservaut ses principes au fo: 4 


fausse et criminelle ? S 


—L'Eglise compte au nombre de ses 
saints sainte Madeleine ct saint Augus- 
tie, 


— Si ma faute, ou plutôt mes fautes à- 


vaieat entraisé des conséquences irrépara- 
bles ? 


HISTOIRE D'ERE CHUTE 


0 sun et nhil humani a me alie- 

æ. num pute. Jesuis homme et rien de ce 

qui est humain ne m'est étranger.” Dieu 

avait ses dessins en permeilant que nous 

tassions “mis ‘nm  Hprés:nen,, en 

m'inépirant la pensée de vous emmener 

malgré vos résalauces à celle Oxdinalien, | _yy qe dit : “Paix aus hommes de bon. 

cor vous ne vouliez pis tout d'abord, et}, jonté r° 

Dieu s'estsersi de voire femme jour (ri! Le miséricorde de Dieu à donc répon. 

ompher de: vos hésilators. Vous voyez! à Loutss les fautes : 

eatret lions 
bien que Dieu veut cet en, À ! Er" 2 PCR TT ON 


du courage ! 
—Bi ai Diu me pardonne, | bomme de 


—Si j'avais tué un homme ? 
—Saries-vous le jramier qu surait com. Dies doit-il aussi me pardonner f 
—Ll ie doit. 


mis parellerime et en aurait reçu le per. 
| —Qualle que soit sa douleur ? 


— Quelie que soit sa douleur. 


vaut que ma couf lence soit entière. mou obéissance provenait plus de l'umpos- | r, pondit Bonchamps, Jeius ordonné pré-| milité de les avouer, je serais peut-être ec-Ÿde votre cœur, Devenez mon conseiller et 
: ‘ sibilité où je me trouvais de résister à la {tre dans l'église Saint-Sulpice, Ea m'y re. |co0re un excellent prêtre, Voire humilité, aidez-moi dans le gouvernement de me 
Je naquis à Lacroix-sur.Meuse, en Lor-| is de mes proiesseurs, que de mon |trocvont ce malin, à tent d'années de dis-| c'est la vertu qui vous rend différent de province, Ainsi, vous ferez du bien gvec 
reine. Fils d'un père et d une mère céjà consentemeut. Si, à ce mcment, j'avais | 1ance, «t si diff-rent de ce que J'Y étais ec- | moi, et qui fait de vous un saint prêtre, beaucoup plus de faoëlité qu'en restant ou- 
2 ape me pes Des: ge "np de eu le ponh-ur qu'un malbeur précocr, en | tré autréfois, aux matins de mes ordinati- lt FN site” 
se 4 ES Le bataiies où J'aurais me jetant eux prises avec les d:Mouiés | 004, j90 bris per mets. Quand F6. ape men « 4 eu rer 7 vntgs nb 
coflicoengs pad sai Dobs de l'existence, m'eit obligé à exercer ma | "que fi l'onction des mains des nouveaux ne re ng à Lis: ou : e P. Dominique. C'est toujours le fable 
de mes camarédes le suriom de “la demo. | *** du manque d'équilibre entre mon es. prêtres, je senlis que mes mains me brô. Aria … = ? veu, Et | du irañté ivterveou entreles brebis et jes 
sell”, Dès mon enfance je sentis se dé- rase étonne Doere-tel EE débe vêbS d'une façon d'ître de TC BRL Er 
velopper en moi un g:-üt artistique qui me |J° ®Sr8is pes À veus confer snjours'hai | Quelque instruction qu'au séminaire | yieut plus de :« bonté divine que de no:re 
portais à la recherche constante et uquiè | l'aveu de la ples grande faste qui se puiss- |; .usse reçue des mœu-s des Anpemites. propre vertu. 
te du misux. Je révais surtout un idéal] de commettre, Js ze souviens d'une cir- | quelque exacts qu'eussent été le renseigne ei j'étais malale. Ah! Le martyre es 
vagre de dévouement, *1 js pleurais quand | COnsiaace dans laquelle se manifestait | Lent: fournis par les vieux missionnaires, | —Peuà peu, reprit Bonchamys, dass | pltine Rome, desant ceit mille specisteurs 
ua vieux prètre qui s'était retiré à Lacroix, | cette faiblesse de volonté. Pendant les j2 me wrouvai tout étonné à mon arrivée. Je|j'isclement «üù js me pliaçais, mes pensées | qui vous maudistaient mais qui ayprécisien 
son psys natal, pour y fuir ses jours, me | vacances annuelles du coliège, je re tr.u | m'étais rmaginé qu'on m'eregérait à plai- se modifiérem, glisérent par une pente | votre courage, qui maigé êux frémisaient 
pariait de la misère morale des pauvres de | vais, à Lacroix, en relations avcc un cer-| sir ies difiou1és a%a que mo esprit pré- | insensible à l'indiférence ex au seepticis- | d'admiration ; lo muriyre, sous ie ch 14 
Pans À cetts époque, j: croyais que Pa- |tain oncle Casimir, vieux voltairien, dont | venu ne se trouvé pas .découragé dès le-|me: de me liai d'amitié, ping qu'il ne|s0'eil, se présontant comme ls Joie glert 
ris était un spectacie le coquins, Je sais œoi, prètre en berbe, j'approuvais les rail. premiers temps de mo téjour, Je m'as) convenait pour un missioncaire, grec 00 ce À u0 se1l bomme contre lout un pe 
maintenant que c'est, pur exc-llene», la |ieries copue la r.ligion. Dès cetle époque | perçus bien vite que tout ce qu'on m'aval |letiré paisn dapt ioutes les conversations | Pie : le martyre r. pids et via'ent sous là 
ville Jes contrastes, la ville de la charité, men alienlien, en causant 47: e qrelqu'u, | dit était vrai. Au milieu des Annamites |aboutisrment à ce rai onsement : “Vous | griffe Fou ou ls hache d'an licieurs 


. —Oui, mais 1] n'y avait personne là pour 
m'en faire souvenir. Et j'étais découragé, 


trouve besncoup de co ruption. elle y eet|lai servie anticipées. Malgré ce défaut, | érénis à icur roilyin, 28 TE 
du moics plus intelligente qu'ailieurs ei | comme j'étais bien dirigé, je lus ua sage | qui les sxpioite, prêts à subir le jorg duuales de votre civilisation, qui déccuies, 


